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Préambule

La campagne de Madagascar de 1895 est la dernière grande opération coloniale de la France au 19ème siècle. 

A la différence des autres campagnes, elle est lôaboutissement de longues relations conflictuelles entre le 

royaume malgache et la France de 1818 à 1895. Il est donc important de revenir rapidement sur ce passé 

houleux afin de mieux comprendre les raisons de cette expédition. 

Cette période de 1818 à 1895 sera caractérisée par plusieurs incidents ou périodes de conflits armés :

1825 : expulsion par la force de la France de ses comptoirs sur la grande-terre

1829 : expédition de représailles du CV GOURBEYRE

1845 : bombardement de Tamatave par une force franco-britannique (seul exemple de coopération)

1883 : exp®dition de demande de r®paration qui aboutit ¨ la signature du trait® et ¨ lô®tablissement du 

protectorat de la France

Il faut souligner le rôle trouble joué par les Britanniques, qui nôauront de cesse dôaiguillonner les régents 

malgaches contre les intérêts français dans cette partie de lôoc®an Indien. Ceux-ci après avoir formé de toute 

pièces lôarm®e des Hovas à partir de 1820 vont jusquô¨ y tenir le rôle de général en chef durant la guerre de 

1883-1885.

Lôhistoire de la conquête de Madagascar est également marquée par les très nombreux sacrifices des artilleurs 

de marine, justifiant particulièrement lôinscription de cette guerre sur les étendards du 1er et du 2ème RAMa.
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Le royaume Merina 

Lô´le de Madagascar a longtemps été un territoire partagé entre de 

nombreuses tribus. Les Hovas, dôorigine probablement malaises, sôimplantent 

dans lô´le vers 1600 et vont évincer les Vazimbas, tribu historique des hauts 

plateaux. 

Pendant près de deux siècles, les différentes tribus vont être en conflit 

permanent avec les Hovas qui veulent imposer leur domination sur lôensemble 

de lô´le. Les tribus des hauts plateaux (Merinas, Sihanakas, Betsileos), sont les 

premières à passer sous le joug Hovas. Les tribus côtières vont résister plus 

longtemps. 

Le royaume Merina, ou dôEmyrne, est officiellement proclamé le 27 octobre 

1817 sous le règne de RADAMA 1er. Il consacre lôunification par la force des 

tribus de lô´le et la domination des Hovas. Néanmoins, les parties nord et 

méridionales restent toujours hors de son contrôle. 

RADAMA 1er fixe la capitale à Tananarive et se rapproche des Britanniques 

tout en se lançant dans lôeurop®anisation du royaume dont la mise sur pied 

dôune armée moderne afin de faire plier les dernières résistances de lô´le. Il est 

également partisan dôune ligne dure contre les européens et sôoppose à toute 

forme de colonisation de la grande terre. Il accepte uniquement lôinstallation de 

comptoirs sur les îles entourant la grande île au Nord et au Nord-Est, et 

impose des règles dure aux européens, y compris les Britanniques qui perdent 

peu à peu de leur influence.
RADAMA 1er
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Relations franco-malgaches de 1642 à 1829
La présence française à Madagascar débute en 1642 sous forme de 

comptoirs que lôon retrouvait également en Afrique et qui jalonnaient 

la route des Indes. Fort-Dauphin est la première emprise, suivie de 

Foulpointe, lô´le Sainte-Marie, Tintingue et dôautres dans la baie 

dôAntongil. 

Ces établissements qui furent tour à tour occupés, abandonnées puis 

occupés de nouveau, furent finalement cédés à partir de 1786 et 

tombèrent aux mains des Anglais.

En vertu du traité de Paris du 30 mai 1814, La France veut faire valoir 

ses droits à reprendre possession de ses comptoirs à Madagascar. 

Lô´le de Sainte-Marie est officiellement réinvestie le 15 octobre 1818, 

suivi de Tintingue le 4 novembre et Fort Dauphin le 1er août 1819.

Sans surprise, un premier conflit se déclare en 1822 avec le Roi 

RADAMA 1er qui conteste la présence française sur la partie 

continentale de lôile à Tintingue et Fort-Dauphin, cette dernière 

possession tombant le 14 mars 1825. 

Le 24 juillet 1828, RADAMA 1er disparait et RANAVALONA 1ère lui 

succède et poursuit sa politique anti-européenne en multipliant les 

vexations envers les colons. 

Afin de protester énergiquement, Charles X ordonne lôenvoi dôune 

expédition en février 1829.

Fort Dauphin

Majunga

Nossi Bé Vohémar

Diégo Suarez

Tamatave

Tananarive

Foulpointe

Tintingue Ile Ste 
Marie

Baie 
ĬќAntongil
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Relations franco-malgaches de 1829 à 1861

Lôexp®dition commandée par le CV GOURBEYRE débarque le 9 juillet 1829 à Tamatave avec 427 hommes, dont 

la 6ème compagnie du régiment dôartillerie de marine.

Le CNE SCHOELL, de lôartillerie de marine et commandant de Sainte-Marie, prend le commandement du corps du 

débarquement et occupe Tintingue puis Tamatave. Blessé à la cuisse lors la prise de Foulpointe le 27 octobre, il 

est rattrapé par les Hovas qui lui tranchent la tête. 

Ne parvenant pas à trouver un accord, la France, qui connait un changement de pouvoir avec la révolution de 

Juillet 1830, se retire des emprises de la grande-terre en ne conservant que Sainte-Marie et en laissant le champ 

libre aux Anglais. 

Après quelques années dôun calme relatif, la situation se tend subitement en mai 1845 lorsque la Reine 

RANAVALONA 1ère décide de contraindre tous les européens à suivre la loi malgache sous peine dô°tre réduit en 

esclavage. En réponse, une expédition franco-britannique fortuite est envoyée à Tamatave qui est bombardée puis 

subit un débarquement de 330 hommes dont 2 obusiers dôartillerie de marine. Les pertes franco-britanniques sont 

de 16 morts et 40 blessés contre 200 morts et de nombreux blessés pour les Hovas. Cinq de nos tués nôayant pas 

pu être repris sur le terrain, les Hovas leur coupèrent la tête et les exposèrent sur la plage de Tamatave. Elles y 

resteront jusquôen 1853 comme témoignage de la victoire contre les coalisés.

 

LOUIS PHILIPPE renonce à envoyer une expédition de représailles et concentre ses efforts sur la côte Nord-

Ouest de Madagascar depuis lôacquisition des iles de Nossi-Bé et de Nossi-Kumba en juin 1840 puis de Mayotte 

en 1841. Les relations franco-malgaches vont alors cesser jusquôen 1861. 
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La Reine RASOHERINA meure le 1er avril 1868. Côest RANAVALONA II qui prend la succession, mais sans le 

pouvoir qui a été transféré au Premier ministre, et se place ouvertement sous lôinfluence britannique. La France 

prend à nouveau ses distances et supprime temporairement son consulat entre 1872 et 1873. 

Le décès du consul Jean LABORDE le 27 décembre 1878 va être à lôorigine de la crise de 1883. En effet, selon la 

loi malgache, ses biens deviennent la propriété du gouvernement au détriment de ses héritiers légitimes. Lorsquôen 

plus en 1881, la Reine, fortement encouragée par les Britanniques, fait occuper les territoires Sakalaves protégés 

par les Français, la crise éclate entre les deux états. Les négociations échouent et le gouvernement français envoie 

une expédition commandée par lôamiral PIERRE pour obtenir réparation. 
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Relations franco-malgaches de 1861 à 1883

En effet, le 15 août 1861, la Reine RANAVALANO 1ère disparait et côest RADAMA II qui lui 

succède. Ouvert aux idées occidentales, il change radicalement de politique et ouvre le 

pays aux européens. Un traité dôalliance et de commerce est signé le 12 septembre 1862 

qui reconnait les possessions françaises. Jean LABORDE, industriel français implanté à 

Madagascar depuis 1831 et ancien précepteur du fils de la Reine, est nommé consul de 

France le 12 avril 1862. 

Malheureusement le Roi est assassiné le 13 mai 1863 et la Reine RASOHERINA dénonce 

immédiatement le traité quôelle ne reconnait pas. NAPOLEON III renonce à exiger 

lôapplication du traité et se contente dôune indemnité de 870 000 francs pour la Compagnie 

de Madagascar ainsi que le rétablissement du consulat à Tananarive. Jean LABORDE
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RANAVALONA III succède à RANAVALONA II à la mort de celle-ci le 2 

juillet 1883 mais côest le Premier ministre RAINILAIARIVONY, qui est 

lô®poux de la Reine, qui détient le pouvoir. En septembre 1883 lôamiral 

GALIBER remplace lôamiral PIERRE. Il sôempare du Fort-Dauphin le 16 

novembre 1883, date à laquelle il engage des négociations avec le 

gouvernement malgache. Devant le refus du Premier ministre de 

négocier, elles sont rompues le 8 avril 1884. Lôamiral MIOT remplace 

lôamiral GALIBER en mai et sôempare de Vohémar en novembre 1884. 
RANAVALONA III
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La première crise de 1883 ς 1885 

Arrivé en avril 1883 à Nossi-Bé, lôamiral PIERRE 

installe des postes tout au long de la côte Nord-

Ouest et sôempare de Majunga le 17 mai 1883. Il 

lance un ultimatum et revendique lôensemble du 

territoire au nord du 16ème parallèle. Devant le refus 

de la Reine, il bombarde Tamatave du 10 au 13 juin 

1883 et débarque un corps de débarquement de 

800 hommes dont la ½ batterie dôartillerie de 

marine du CNE LAGUARIGUE de SURVILLIERS1 

venant de la Réunion. 

Bombardement de Tamatave

RAINILAIARIVONY
1 Chef de corps du 1er RAC de 1901 à 1903 
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Lôamiral MIOT prend possession de Diégo-Suarez le 17 février 1885 et 

consolide son implantation au nord de lô´le avec la prise de Marovoay.  

Il décide dôattaquer les Hovas dans leur retranchement de Farafate qui 

surplombe Tamatave. Les 7000 hommes sont commandés par Digby 

WILLHOUGBY, aventurier Britannique, nommé général en 1884 par le 

Premier ministre. Le commandant en chef est le général 

RAINANDIAMAMPANDRY.

La colonne dôattaque de 1200 hommes, forte de 3 bataillons et appuyée 

par la 7ème Bie bis de 80 de montagne du CNE LE FOURNIER2, arrivée de 

Formose en août, sô®lance le 10 septembre 1885 pour franchir le gué de 

Sahamafy. Mais les Hovas fortement retranchés interdisent le passage du 

gué et occasionnent de lourdes pertes dans nos rangs. La colonne déplore 

3 morts et 30 blessés. Lôartillerie de marine est particulièrement touchée 

avec la mort du LTN LUBERT et du MDL JACQUIN, et 7 blessés dont le 

CNE SILVANI, soit 10% de lôeffectif. Estimant que le gain espéré ne mérite 

pas de tels sacrifices, lôamiral MIOT ordonne la retraite.

Le gouvernement français demande alors à lôamiral de reprendre les 

négociations de paix et le traité de paix est signé le 17 décembre 1885. 

La France obtient le protectorat et les accords précisent quôun Résident 

général Français présidera aux relations extérieures de Madagascar et 

que la France obtient le droit de sôinstaller à Diégo-Suarez. 
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La première crise de 1883 ς 1885 

Gué de 
Sahamafy

Fort de 
Farafate

Tamatave

2 Chef de corps du 1er RAC de 1909 à 1910 

Ligne de 
fortifications 

hova
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La situation en 1895

Charles Marie LE MYRE de VILERS

Cependant le manque de clarté des termes du traité va donner lieu à de 

nombreuses divergences dôinterpr®tation qui ne vont faire quôempirer les 

relations entre les deux états. 

Le premier conflit apparait dès 1886 lors de la délimitation de la zone 

dôimplantation française de Diégo-Suarez, puis en 1887 apparait la question 

des Exéquatur délivrées directement par les Malgaches sans passer par le 

Résident général, Mr LE MYRE de VILERS. 

Mais la situation se dégrade véritablement à partir de 1892-1893 lorsque les 

Malgaches commencent à réarmer leurs forces avec du matériel moderne et 

que les agressions contre les ressortissants français se multiplient. En 1893, 

plusieurs colons sont molestés et tués à Suberbieville et en juin 1894, un 

soldat de lôescorte de la résidence générale est lapidé par un neveu de la 

Reine. La France tente une ultime conciliation qui échoue. 

Le 27 octobre 1894, LE MYRE de VILERS ferme la résidence à Tananarive 

et les ressortissants français rejoignent soit Majunga soit Tamatave.  

Afin dôobtenir lôapplication des termes du traité de paix de 1885, le 13 

novembre 1894, le gouvernement demande lôenvoi dôun corps expéditionnaire 

de 12 000 hommes. La chambre des députés se prononce pour le 26 

novembre par 372 voix contre 135 et le Sénat se prononce pour le 6 

décembre par 267 voix contre 3.
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Le corps expéditionnaire constitué compte 658 officiers, 14 775 hommes de troupe, 641 chevaux et 6630 

mulets, 56 pièces dôartillerie, 5040 voitures Lefebvre pour les transports logistiques et 7 715 indigènes. 

Effectifs auxquels il faut ajouter les conducteurs auxiliaires et les porteurs. 

Faisant fi des expériences des précédentes expéditions, la part des troupes indigènes adaptées au climat et 

aux conditions sanitaires, est largement insuffisante. De plus, il est prévu que chaque soldat porte un sac de 

34 Kg alors que les usages sous les tropiques sont de ne pas dépasser 15 Kg. Malgré les avertissements 

du service de santé, le dispositif est maintenu en lô®tat. 

Tout cela ne présage rien de bon pour la suite é
Madagascar ς 10

La constitution du corps expéditionnaire

Dans les faits, la décision de constituer un corps expéditionnaire avait été prise 

depuis le mois dôao¾t 1894 avec la création dôune commission mixte (marine, 

colonies et guerre) chargé de préparer et de concevoir le plan dôop®ration. Le 

travail est réalisé en un mois. Le ministère de la Guerre est chargé de la conduite 

de lôop®ration. 

Il est décidé que le corps expéditionnaire sera principalement constitué de troupes 

de la métropole. Le commandement en est confié au général de division 

DUCHESNE le 28 novembre 1894, 2 jours après le vote de la Chambre des 

députés. 

Les troupes devant participer à lôexp®dition sont désignées le 17 janvier 1895. On 

crée des régiments de marche en faisant appel à de nombreuses unités sur la base 

du volontariat, sans possibilité de créer un véritable esprit de corps. 
Général DUCHESNE
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Ordre de bataille du corps expéditionnaire

Général commandant : général de division DUCHESNE

Chef dô®tat-major : colonel de TORCY (Infanterie)

Sous-chef dô®tat-major : LCL de BEYLIE (Infanterie de marine)

Commandant du génie : LCL MARMIER

Directeur du service de santé : MED principal de 1ère classe EMERY DESBROUSSES

10ème escadron du 1er RCA : CNE WALCH

1ère brigade 

Général commandant : général de brigade METZINGER

200ème régiment dôinfanterie : colonel GILLON

1er Bat : CBA RAPINE du ROZET de SAINTE-MARIE

2ème Bat : CBA COUTAUD

3ème Bat : CBA PASQUIER de FRANCLIEU

40ème Bat de chasseurs à pied : CBA MASSIET du BEST

Régiment de marche dôAlg®rie : colonel OUDRI (Légionnaire)

1er Bat : CBA BARRE (Légion)

2ème Bat : CBA LENTONNET (Tirailleur Algériens)

3ème Bat : CBA DEBROU (Tirailleur Algériens)

2ème brigade 

Général commandant : général de brigade VOYRON

13ème régiment dôinfanterie de marine : colonel BOUGUIE

1er Bat : CBA BORBAL COMBRET

2ème Bat : CBA LALUBIN

3ème Bat : CBA DESTELLE

Régiment colonial : colonel DELORME (Marsouin)

1er Bat : CBA GANEVAL (Tirailleurs Malgaches)

2ème Bat : CBA VANDENBROCK (Tirailleurs Houassas)

3ème Bat : CBA MARTIN (Volontaire Réunion)

Général METZINGER Général VOYRON
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hǊŘǊŜ ŘŜ ōŀǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴƴŀƛǊŜ

Commandant de lôartillerie : colonel PALLE

Etat-major du commandement des batteries : lieutenant-colonel LAVAL (31ème RA)

Groupe de batteries de montagne de lôartillerie de terre

12 canons de 80 mm de montagne

Commandant : CEN DELESTRAC (19ème RA)

15ème batterie : CNE LAVAIL (13ème RA)

16ème batterie : CNE CHAMBLAY (13ème RA)

Groupe de batteries mont®es de lôartillerie de terre

12 canons de 80 mm de campagne + 4 canons de 120 mm court 

Commandant : CEN RUFFAY (4ème RA)

17ème batterie : CNE de CARMEJANE de PIERREDON (6ème RA)

18ème batterie : CNE BOVET (38ème RA)

Groupe de batteries de montagne de lôartillerie de marine

Commandant : CEN HENRY3 (1er RAMa)

7ème batterie (Lorient)

6 canons de 80 mm de montagne

CNE 1er : CNE JULIEN (1er RAMa)

LTN 1er : LTN MUSQUERE (2ème RAMa)

LTN 2nd : LTN SALZARD (2ème RAMa) 

LTN 2nd : LTN ISABEY (1er RAMa)

8ème batterie (Toulon)

6 canons de 80 mm de montagne

 

CNE 1er : CNE BOUCHER4 (1er RAMa)

LTN 1er : LTN CAMP (5ème Cie ouvriers)

LTN 2nd : LTN PATARD (1er RAMa)

LTN 2nd : SLT GLANDU (1er RAMa)

9ème batterie (Cherbourg)

6 canons de 80 mm de montagne

 

CNE 1er : CNE BERGERET5 (2ème RAMa)

LTN 1er : LTN MURO (2ème RAMa)

LTN 2nd : LTN BOREL (1er RAMa) 

LTN 2nd : LTN HUE (1er RAMa)

3 Chef de corps du 1er RAC en 1911 4 Chef de corps du 1er RAC de 1911 à 1912 5 Chef de corps du 1er RAC de 1904 à 1905 



ANA 1° RAMa

Madagascar ς 13

[Ŝ ŎŀƳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ Ł Marohogo

Dessin de M. 

GERARDIN, 

ŘΩŀǇǊŝǎ ǳƴ 

croquis de 

Louis TINAYRE, 

envoyé spécial 

du Monde 

Illustré
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Depuis la campagne du Tonkin, le canon de 80 mm de montagne est 

devenu le canon de prédilection pour les expéditions coloniales. 

Madagascar ς 14

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴƴŀƛǊŜ

Le canon de 80 mm de montagne

Calibre : 80 mm

Portée maximum : 4,1 Km

Poids du canon : 100 Kg

Poids de lôaffut : 170 Kg

Chargement par la culasse

Nombre de fardeaux :

Å 3 avec roues montées

Å 5 avec roues démontées

Poids obus : 5,7 Kg
[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ ŘŜ ƳŀǊƛƴŜ ōƻƳōŀǊŘŜ ƭŜǎ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ hovas ŘΩAndriba
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80 de montagne porté

80 de montagne monté
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[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴƴŀƛǊŜ

Par la suite, en 1896, pour sôadapter aux conditions locales, au cours des 

colonnes, on opère avec des sections de 2 pièces en filanzane. 

Par pièce il faut 2 filanzanes à 4 porteurs (affût et pièce) et 3 filanzanes à 2 

porteurs (roues, rallonge de flèche, caisse).
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Lôexp®dition est également dotée de 80 mm de campagne 

et de canons de 120 mm court.

Ces pièces, non démontables, ne peuvent se déplacer que 

sur des routes. 

Les 80 de campagne de la batterie montée du 38ème RA, 

seront mis en îuvre au début de campagne mais 

rapidement, ils seront affectés à la défense des points 

dôappui. Une section sera poussée sur Andriba pour 

participer aux combats mais arrivera trop tard. 

Les quatre pièces de 120 mm court ne seront jamais 

utilisées au combat contre les Hovas. Une section sera 

remorquée par canonnière jusquô¨ la base logistique de 

Suberbieville à partir de juillet 1895, puis ramenée à 

Majunga sans avoir tiré un seul obus.

Les officiers et artilleurs seront utilisés pour les convois !

En théorie les 80 de montagne étant inférieurs au Krupp 

des Hovas, lôint®r°t de disposer des 80 de campagne et des 

120 court devait permettre de prendre lôascendant. Mais la 

tournure des événements en a décidé autrement. 
Canon de 120 mm court Madagascar ς 16

[ΩŀǊǘƛƭƭŜǊƛŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴƴŀƛǊŜ

Débarquement des canons de 120 courts
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Du nom de son inventeur, cette voiturette démontable devait 

considérablement améliorer les conditions de vie des militaires en 

campagne en transportant les munitions de lôartillerie et les impédimentas 

des unités (vivres, sacsé)

Montées sur deux roues métalliques est dotée dôun coffre métallique, elles 

sont étanches, ce qui permet de franchir facilement les cours dôeau. 
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Les voitures LEFEBVRE

Matériau à lôorigine : aluminium Poids à vide : 260 Kg

Matériau livré : métal  Charge utile : 250 Kg

Les officiers du train ayant lôexp®rience du Tonkin déconseillent leur emploi 

car trop lourdes et peu maniables. De plus, il faut une route praticable, 

chose quasi inexistante à Madagascar. Il faut donc la construire ! 

Le bilan sera catastrophique et leur emploi sera très rapidement 

abandonné pour revenir au système traditionnel de transport. 

Un marché de 5040 voitures est 

passé le 14 décembre 1894 pour :

E 4000 voitures à ridelles ; 

E 1000 à couvercle ;

E 40 voitures citernes. 
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La mise en place du corps expéditionnaire

Après une formation accélérée, les unités sont regroupées au 

camp de Sathonay le 28 mars 1895.

Le Président Félix FAURE remet les emblèmes aux 4 régiments 

de marche spécialement créés pour la campagne : 

E 200ème régiment dôinfanterie ; 

E 13ème régiment dôinfanterie de marine ;

E Régiment dôAlg®rie ; 

E 40ème bataillon de chasseurs à pied. 

Le transport des hommes et du matériel se déroule à partir de 

Marseille et fait appel au concours des compagnies maritimes 

civiles. Il sô®tale de janvier à mai 1894. Les premiers affrétés 

arrivent à Majunga entre le 23 et 25 avril 1894. 

Le général DUCHESNE embarque le 12 avril 1894 à bord de 

lôIraouaddy et arrivera à Majunga le 6 mai 1894 pour prendre le 

commandement des opérations qui vont se dérouler en 3 phases 

E Phase préliminaire de décembre à mars 1894

E Phase 1 : de Majunga à Andriba de mars à août 1894

E Phase 2 : dôAndriba à Tananarive dôao¾t à septembre 1894
Remise des drapeaux au camp de Sathonay



ANA 1° RAMa

Depuis 1879, le gouvernement malgache a mis en place un service militaire de 5 

années avec un flux annuel théorique de 20 000 à 25 000 hommes. Au début de la 

guerre, lôarm®e Hova est évaluée à 45 000 hommes.

Mais cette armée nôest pas instruite et entrainée, bien que le Britannique 

SHERVINTON soit instructeur en chef de lôarm®e. Les officiers nôont suivi aucune 

formation militaire. Seuls les artilleurs sont entrainés et commandés par un 

Britannique, le major GRAVES. Ils seront les seuls à opposer une résistance digne 

de ce nom. Ils disposent dôune centaine de canons (1 Armstrong, 4 Hoodfoad, 12 

revolver, 2 de montagne, 66 divers). 

Lôorganisation théorique en temps de guerre est de 6 corps dôarm®es à 3 brigades de 

3 ou 4  à bataillons de 700 à 800 hommes, mais dans les faits, les troupes seront 

éparpillés sans cohérence. 

Outre les canons, lôarm®e dispose dôune centaine de mitrailleuses (39 Gardner, 59 

Hotchkiss, 10 anglaises) et de 20 000 fusils (Remington, Snider, à pierre)

Au début des opérations, l'armée malgache commandée par le 

général  RAMASOMBAZAHA,

Consciente de la faiblesse de son armée, la Reine déclare « Nous avons pour nous 

garder le général TAZO et le général HAZO » Tazo étant la fièvre et Hazo la forêt ! 

Côest bien eux qui feront le plus de victimes dans les rangs français. 
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[ΩŀǊƳŞŜ IƻǾŀ

Le général hova Ramasombazaha

Le drapeau de guerre
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[ΩŀǊƳŞŜ IƻǾŀ

Les gardes du corps de la Reine
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Depuis le traité de 1885, la France dispose dôun point dôappui à Diégo-

Suarez. En décembre 1894, le commandant supérieur des troupes est le 

LCL PIEL (artillerie de marine) qui commande :

E 1 bataillon dôinfanterie de marine : CBA BELIN

E 1 bataillon de tirailleurs Malgaches : CBA PARDES

E 5ème batterie de 80 mm de montagne : CNE DERAPPE

Les troupes déployées à la Réunion sont commandées par le LCL 

COLONNA de GIOVELLINA, commandant supérieur des troupes de la 

marine qui dispose de :

E 1 bataillon dôinfanterie de marine : CBA CLUZEL

E 1 détachement dôartillerie de marine : CNE FOURCADE

Enfin, la Division navale de lôoc®an Indien commandée par le CV 

BIENAIME dispose de 11 unités dédiées à la campagne :

E Croiseur de 1ère classe : Primauguet

E Croiseur de 3ème classe : Dupetit-Thouars

E Avisos de 1ère classe : Dumont-dôUrville et Papin

E Canonnières : Gabès, Lynx et Météore

E Transports : Rance, Romanche et Corrèze. 

E Navire hôpital : Shamrock à compter du 28 février 1895
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Opérations préliminaires de décembre 1894 à mars 1895
Alors que le corps expéditionnaire se constitue, les premières opérations 

sont lancées dès le 12 décembre 1894 avec lôappui de la division navale de 

lôoc®an Indien et des troupes prépositionnées. 

Lôobjectif est de verrouiller les points dôentr®e de lôile, pour éviter tout 

renforcement malgache, et de prendre possession de la zone de 

débarquement. 

1 ï Prise de Tamatave et fixation des troupes Hovas

Le LCL COLONNA de GIOVELLINA venant de la Réunion avec 500 

hommes, dont 8 pièces de 80 mm dôartillerie de marine, prend possession 

du port sans rencontrer de réelle résistance. Les Hovas se retirent derrière 

la ligne de défense de Farafate. Lôacc¯s à la mer de Tananarive est coupé.

2 ï Fixation des troupes Hovas à Diégo-Suarez

Le 24 décembre, le LCL PIEL, commandant supérieur du territoire, déclare 

le territoire en état de siège. Depuis début décembre, les Hovas ont édifié 

une série de postes fortifiés. Seule une sortie par voie maritime est 

possible. 

3 ï Prise du point de débarquement de Majunga

Les 15 et 16 janvier 1895, Majunga est prise par le CBA BELIN à la tête de 

2 compagnies dôinfanterie de marine et dôune section de la 5ème batterie de 

marine de Diégo-Suarez. 

Majunga

Diégo-Suarez

Tananarive

Tamatave
1

2

3
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Opérations de mars à mai 1894

Conformément au plan dôop®ration, il sôagit de construire la route qui 

permettra de rejoindre la capitale et dôutiliser les voitures Lefebvre. Le 

chantier est titanesque et nécessite la construction de 500 Km de routes 

ainsi que de nombreux ouvrages dôart. Lôinsuffisance dôouvriers et de 

porteur indigènes va contraindre le commandement à épuiser les troupes 

dans cette tâche dans des conditions sanitaires et climatiques déplorables. 

La progression quotidienne de la route ne sera en moyenne que de 2 à 3 

Km.  

Lô®l®ment dôavant-garde arrive sous les ordres du général METZINGER le 

4 mars et débarque à Majunga avec le 3ème bataillon du régiment dôAlg®rie 

et la 15ème batterie. La 2ème brigade reste en arrière-garde. 

Il entreprend de consolider la tête de pont et sôempare de Mahabo le 27 mars. 

Après un premier échec en avril, il attend lôarriv®e des premiers détachements pour 

sôemparer de Marovoay le 2 mai. Le général RAMASOMBAZAHA vaincu, il sera brulé vif 

pour trahison quelques jours plus tard, est remplacé par le général RAINIANJAHALY.

Cette prise permet de sécuriser le port de Majunga et lôembouchure de la Betsiboka alors 

que le gros de la troupe débarque. 

30 transports arrivent en quelques jours et sôaccumulent dans la baie. Lôabsence de quai 

oblige la mise en place dôune fastidieuse noria pour débarquer hommes et équipements. Les 

opérations sont gelées durant un mois afin de réorganiser le dispositif. 
Général RAINIANJAHALY
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Les opérations de mai à août 1894
Le 17 mai, prise dôAmbolomonty face à 2000 Hovas retranchés puis le 29 mai 

côest Ambato qui tombe à son tour. Plusieurs canons et mitrailleuses sont 

récupérés sur lôennemi. 

Début juin, la progression reprend avec la 1ère brigade appuyée par les 15ème 

et 16ème batteries. Après le passage en force de la Betsiboka près de Marololo 

par la légion étrangère le 6 juin, Mevatanana est enlevée le 9 juin puis 

Suberbieville le 10 juin face à un ennemi qui résiste mollement et cède 

rapidement du terrain. Suberbieville devient alors la base logistique avancée. 

Mais les 29 et 30 juin, le général RAINIANJAHALY contre-attaque 

vigoureusement le poste de Tsarasaotra en subissant de lourdes pertes. Il se 

replie sur Andriba en abandonnant un important butin aux mains des Français, 

dont le drapeau blanc aux initiales de la Reine RANAVALONA III, quôelle lui 

avait remis elle-même. Après la débandade de ses troupes, le général réussit 

à sôenfuir, ayant revêtu des vêtements civils.

Lôid®e de constituer une colonne légère devient une évidence. 

La progression reprend le 31 juillet et le 20 août la 2ème brigade fait face à 

5000 Hovas retranchés sur les pics dôAndriba. Le 21 août, un intense duel 

dôartillerie sôengage et la 9ème batterie déplore 3 blessés, ce qui ne lôemp°che 

pas de prendre le dessus. Le canonnier AIN succombera à ses blessures.  

Lôassaut final est lancé le 22 août mais lôennemi a fui en incendiant les 

hameaux.  

Ambolomonty
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Départ de la colonne pour le pic ŘΩAndriba

Huile sur toile 

de Louis 

TINAYRE 

exposée au 

musée national 

du château de 

Versailles
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Opérations de mai à août 1894

Alors que la colonne poursuit sa progression, 

le port de Tamatave est toujours en état de 

siège. Le LCL COLONNA de GIOVELLINA 

a été nommé commandant de la place et il 

renforce sa défense avec de nombreux 

canons. 

Lôartillerie entretien régulièrement des duels 

avec les Hovas. Le 26 juin, lors du 6ème 

bombardement de Farafate, un coup heureux 

de la batterie, commandée depuis la veille 

par le CNE BARRERA, fait sauter la 

poudrière du fort Hova. 

Explosion de la poudrière de Farafate (Dessin de M. BOMBLED)

LCL COLONNA de GIOVELLINA

Batterie quittant Tamatave pour aller bombarder Farafate ȹ#ɀÈ×ÙöÚɯÜÕÌɯ×ÏÖÛÖɯËÌɯ'ÌÕÙÐɯ, &$1Ⱥ
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Ordre de bataille de la colonne légère

Avant garde

Commandant : GBR METZINGER

Régiment dôAlg®rie : COL OUDRI

1er Bat

2ème Bat 

3ème Bat

Groupe dôartillerie

Commandant : CEN HENRY

8ème batterie : CNE BOUCHER

9ème batterie : CNE BERGERET

16ème batterie : CNE CHAMBLAY 

Gros de la colonne

Commandant : GBR VOYRON

13ème RIMa : COL BOUGUIE

1er Bat Inf Marine

1er Bat Tir Malgaches

½ 3ème Bat Inf Marine

½ 2ème Bat Tir Houassas 

Afin de ne pas être bloqué par la saison des pluies, le général DUCHESNE change de tactique et constitue une 

colonne légère de marche afin de prendre Tananarive avant la fin septembre et qui se trouve encore à 190 Km. 

Surtout, il renonce à construire la route qui sôarr°te donc à Mangasoavina qui devient la base de ravitaillement 

de la colonne.

Réserve

Commandant: COL DELORME

3ème Bat du 200ème RI

½ 3ème Bat Inf Marine

½ 2ème Bat Tir Houassas 

Soit 237 officiers, 4013 combattants, 1515 conducteurs, 226 chevaux et  2809 mulets et 12 canons de 80 mm de montagne 
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Les opérations de août à septembre 1894 

Le temps de réarticuler le dispositif et de regrouper la logistique, la 

progression reprend le 14 septembre et dès le 17 côest le contact à 

Tsinaimondry avec 6000 Hovas et une fois encore un duel dôartillerie qui 

tourne à lôavantage des Français.

Le 19 septembre la colonne bouscule les Hovas au passage des grands 

Ambohimenas. 

Le 26 septembre nouveaux combats à Sabotsy suivi de la prise de 

Ambohipiana le 27. Les Hovas cèdent à chaque fois sans essayer de profiter 

de lôavantage du terrain. 

La journée du 27 est mise à profit pour réarticuler la colonne en prévision de 

lôassaut final sur Tananarive. Les bataillons de la réserve sont réintégrés 

dans leurs régiments dôorigine. 

Le général DUCHESNE décide dôattaquer la capitale par lôEst et le Sud-Est 

car un assaut par le Nord-Ouest serait trop hasardeux. 

Le 28 septembre combat dôAlakamisy et le 29 côest la prise de Ambohinola 

qui offre à la colonne une base de départ pour la phase ultime de lôop®ration. 

Tout est pr°t pour lôassaut final 
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Attaque de Tananarive ς 30 septembre 1894 

Marche de la colonne Metzinger
Marche de la colonne Voyron

Positions à 12h45

Positions à 14h40

8ème batterie

9ème batterie

16ème batterie

Les reconnaissances montrent que la ville est fortement défendue 

en sôappuyant sur les montagnes entre Andrainarivo et lôobservatoire 

dôAmbohidempona. 

La colonne dôattaque est scindée en deux. Le 1er échelon aux ordres 

du général METZINGER avec les 9ème et 16ème batteries, le 2ème 

échelon aux ordres du général VOYRON avec la 8ème batterie. 

La 8ème batterie canonne les positions Hovas pour permettre à la 

colonne METZINGER de se mettre en position à Andraisoro. 

A 11h45, 2 pièces de la 16ème batterie et de la 9ème batterie au 

complet ouvrent le feu contre lôobservatoire puis Andrainarivo. Les 

Hovas décrochent à 12h45 ce qui permet au bataillon malgache 

dôoccuper lôobservatoire. 

La mise en place pour le bombardement de la ville est terminée à 

14h40 et lôouverture du feu à lieu à 14h55 précises. Les obus à la 

mélinite touchent le palais de la Reine et font de nombreuses 

victimes. En 2 coups de canons, on dénombre déjà 20 victimes. Le 

palais hisse le drapeau blanc et à 15h30 un parlementaire Hova 

demande uniquement lôarr°t des combats. Le général DUCHESNE 

refuse et fixe un ultimatum pour la capitulation complète. A 16h15, 

côest le fils du Premier ministre qui se déplace en personne et 

accepte la capitulation.

Côte 1330
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Le combat final pour la prise de Tananarive est celui qui 

aura le bilan humain le plus élevé de la campagne avec 10 

hommes de troupes tués, 4 officiers et 52 soldats blessés 

et 12 disparus.

Le général DUCHESNE entre dans la ville en vainqueur le 

1er octobre, fait rouvrir la résidence générale de la France 

et hisser le drapeau Français.

Les négociations de paix débutent à 13h00 et se terminent 

à 15h00. A 20h00 la Reine ratifie le projet de traité de paix 

qui comporte les clauses suivantes :

E Reconnaissance du protectorat de la France sur lô´le de 

Madagascar ;

E Représentation du gouvernement français auprès de la 

reine et dans les relations extérieures ; 

E Protection par la France de tous les ressortissants 

Malgaches établis à lô®tranger ;

E Occupation de lô´le par les forces Françaises ;

E Contrôle sur lôadministration intérieure de lô´le. 

Le traité de paix du 1er octobre 1895

Capitulation Hova le 30 septembre (Gravure de Louis TINAYRE) 

Palais de la Reine à Tananarive
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Les redditions des lignes de Farafate le 11 octobre met officiellement fin aux 

combats dans lô´le. 

Après un mois dôoccupation de Tananarive, le général DUCHESNE ordonne le 

désengagement dôune partie du corps expéditionnaire malgré une situation 

instable. 

Le général VOYRON reçoit le commandement des troupes dôoccupation et 

conserve sous ses ordres les troupes de marine du 13ème RIMa, le régiment 

colonial, les 2 bataillons de tirailleurs algériens du régiment dôAlg®rie. 2 batteries 

dôartillerie de marine et 1 batterie de terre assurent lôappui. 

Le reste des troupes reprend le chemin de Majunga et réembarque pour la France 

avec le général METZINGER entre le 26 novembre et le 3 décembre. 

Le 5 janvier 1896, le drapeau du 200ème RI est remis aux Invalides ainsi que le 

drapeau de la Reine RAVALONA III pris lors des combats de Tsarasaotra. 

Le 9 janvier, le nouveau Résident général, Hippolyte LAROCHE, débarque à 

Tamatave et rejoint Tananarive le 16 janvier. 

Le général DUCHESNE quitte Tananarive le 17 janvier et embarque à bord du 

Yang Tsé le 25 janvier à Tamatave pour rejoindre la France. 

Le 6 juillet, le général VOYRON en fin de séjour colonial est remplacé par le 

général GALLIENI.
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La situation sur lô´le se dégrade rapidement, encouragée secrètement 

par la cour et les anciens féodaux. Mais le Résident général minimise 

les événements à la différence de lôautorit® militaire. 

Ayant perdu la confiance du gouvernement, Mr LAROCHE est relevé 

de ses fonctions. 

Le 14 septembre 1896, gouvernement français confie au général 

GALLIENI les fonctions de Résident général et la mission de mener à 

bien la pacification de lô´le.

Celui-ci dans les neuf années qui suivent, reprend avec succès la 

méthode de pacification « en tache dôhuile», fondée sur la combinaison 

de lôaction politique et de lôaction militaire, qui vient de lui réussir au 

Tonkin de 1892 à 1896. 

Il est secondé dans cette tâche par des officiers dôune valeur 

exceptionnelle, dont certains nôont pas fini de faire parler dôeux, tel le 

colonel LYAUTEY, son ancien chef dô®tat-major au Tonkin et le colonel 

JOFFRE, un ancien du Soudan et de Formose, qui dans la Grande Ile, 

a à son actif la création de la magnifique base navale de Diégo-Suarez. 

Mais cela est une autre histoireé
Général GALLIENI Madagascar ς 32

La pacification de Madagascar
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Si elle se termine par une victoire indiscutable, la campagne de Madagascar a néanmoins mis en évidence de 

graves lacunes du côté français. 

La rivalité exacerbée entre les ministères de la Guerre, de la Marine et des Colonies, ont conduit le gouvernement à 

donner le commandement de la campagne au ministère de la Guerre en privilégiant le volume à lôexp®rience. Les 

troupes de marine, dont le sort nô®tait pas encore tranché entre le maintien dans la Marine et le rattachement à la 

Guerre, nô®taient pas en mesure de prendre lôinitiative.  

Lôorganisation même de la campagne, sans faire appel aux anciens des campagnes du Tonkin et du Dahomey, a 

conduit à faire de graves erreurs aussi bien pour le montage logistique de la campagne que dans son organisation.

Le choix délibéré de constituer des régiments de marche à partir de régiments métropolitains sans expérience des 

colonies a été funeste pour de très nombreux jeunes fantassins. 

La décision de construire une route afin de pouvoir faire circuler les convois de voitures Lefebvre a signé la 

condamnation à mort de milliers de soldats qui ont été astreint à la construction de cette route. 

Alors que les Hovas avaient un rapport de force à leur avantage et disposaient dôune artillerie supérieure, la chance 

du corps expéditionnaire a été que les Hovas nôont jamais tenté de prendre lôinitiative des combats, se contentant de 

faire du combat défensif. La seule offensive ayant eu lieu à Tsarasoatra. 

Surtout, lôeffet psychologique des obus à la mélinite a largement contribué à semer la panique dans les rangs Hovas 

qui nôont jamais tenu des positions plus de 24 heures. Même la Reine succombera en capitulant après quelques tirs 

sur le palais alors que la prise de Tananarive était loin dô°tre acquise, défendue par 10 000 hommes armés de 

nombreux canons et mitrailleuses face à un corps expéditionnaire exténué et ne disposant plus que de 2 journées 

de ravitaillement ! 
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Bilan de la campagne de Madagascar
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Cette campagne, malgré son issue heureuse, est, avec celle du Dahomey de 1892, la plus meurtrière des 

expéditions coloniales que la France a connu dans son histoire. 

Si les combats ont fait que peu de victimes, on déplore 25 morts (un officier et onze hommes tués et treize 

autres morts des suites de leurs blessures), le bilan devient catastrophique lorsque lôon intègre les pertes 

sanitaires. 
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Bilan sanitaire de la campagne de Madagascar

72%

8%
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Pertessanitaires durant la campagne

Paludisme

Dysenterie

Fièvre typhoïde

Tuberculose

Coup de chaleur

Autres

Sur les 21 600 hommes débarqués, renforts compris, on 

compte 5 796 morts de maladie dont 3 441 des troupes 

métropolitaines et 1 039 pour le seul 200ème régiment 

dôinfanterie. 

Lôartillerie de marine nôa pas été épargnée avec 148 décès 

dont un seul au combat, le canonnier AIN.

La volonté du ministère de la guerre de diriger les opérations 

avec des troupes de métropoles non acclimatées, la 

construction de la route et lôincapacit® à assurer une vie en 

campagne satisfaisante ont permis au général TAZO de faire 

une hécatombe dans nos rangs. 


